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Prologue

Avant d’écrire ce prologue, j’ai relu la liste impressionnante des articles de vous tous qui avez voulu 
contribuer à ce volume d’hommage en l’honneur d’Alain Segonds. Je vous connais personnellement 
presque tous, car Alain m’a souvent parlé de vous et de vos travaux. Alain avait le génie de l’amitié. 
Pour lui l’amitié signifiait, en plus du contact personnel, une communion de projets et de travail 
en vue d’une publication hautement qualifiée dans la tradition de l’Humanisme. Précisément, cette 
communion impliquait que l’on devait traiter les auteurs comme des hommes de leur temps, mais 
aussi que l’on devait considérer les savants d’aujourd’hui comme des personnes qui aiment ce qu’elles 
se proposent de faire. C’est de cette façon qu’Alain gardait dans son esprit et dans son cœur chacun 
de nous et avait pour le sujet de nos travaux la plus noble ambition. C’est pourquoi, rendre hommage 
à Alain Segonds, c’est faire monter vers lui un grave élan de reconnaissance et d’admiration.

Faire la connaissance d’Alain Segonds a été pour chacun de nous une expérience unique et défi-
nitive. Pour ma part, j’ai connu Alain en 1963 lorsqu’il est venu s’asseoir à côté de moi au cours du 
Père Festugière à l’École Pratique des Hautes Études chaque jeudi matin. Il avait 21 ans, j’en avais 
42. Cette année-là, Festugière expliquait des textes choisis dans les livres II et III du Commentaire de 
Proclus sur le Timée de Platon, qu’il devait publier en 1966-1968. Les cours de Festugière n’étaient 
pas des monologues magistraux, mais des conversations scientifiques où les étudiants étaient appelés 
à jouer leur rôle, fût-il modeste. Ouvrez le tome I. Dans l’Introduction, p. 10, n. 1, vous apprenez 
que c’est Segonds, dont “la curiosité est infatigable”, qui a signalé au Père Festugière qu’il y a, dans un 
volume de Galien publié dans le Corpus Medicorum Graecorum, un long passage de la fin du Timée, 
qui a été traduit en arabe par Ḥunayn ibn Isḥāq avec le commentaire de Proclus, preuve que ce com-
mentaire, incomplet dans la tradition grecque, était complet à l’origine. Le texte arabe, traduit en 
français par Georges Vajda avec l’aide de Segonds, est publié en Appendice à la fin du tome V, p. 241-
248. Mais, toujours dans le tome I, tournez la page, p. 12, vous trouvez une “Note de M. A. Segonds” 
sur les fragments du commentaire traduits en latin par Guillaume de Moerbeke, et puis allez à la page 
113, à la note 2 où vous lisez: “Je dois à mon étudiant M. Segonds un texte relatif à la même doctrine” 
(que le couchant est le lieu des démons malfaisants) tiré de Lactance.

Ce n’est pas tout. Car dans la préface de ce tome V, Festugière annonce: “C’est à M. Segonds 
qu’est dû l’Index, qui porte sur les cinq livres du Commentaire”. En effet, p. 249-277, presque trente 
pages, se développe l’Index qui comporte quatre parties: I. Index auctorum, II. Index nominum, III. 
Index verborum, et IV. Liste des passages corrigés ou discutés. C’est cette dernière partie qui est la 
plus importante. Pour confectionner cette liste, Alain a relu toute la traduction du Commentaire en 
relevant dans les notes de bas de page les passages corrigés ou discutés par Festugière. Festugière était 
un maître en philologie grecque, à son tour Segonds est devenu lui aussi un expert incomparable en 
philologie grecque à l’école de Festugière. Pour le Commentaire sur le Timée, j’ai calculé le nombre 
de cas relevés par Segonds, il s’élève à 358. Et Segonds a fait le même travail pour la traduction du 
Commentaire sur la République, le nombre de cas examinés par lui est de 301. Au total environ 660 
cas difficiles qui apprenaient chaque fois une particularité de la langue grecque et singulièrement de 
la langue de Proclus. Ce genre d’étude sera la méthode d’Alain jusqu’à la fin de sa vie, il n’y a qu’à 
rappeler la manière dont il a étudié les conjectures de mon ami L. G. Westerink dans le Commentaire 
sur le Parménide aux pages ccxxii-cclvi du tome III/1. Avec Concetta Luna, il déclare (p. ccxxiv, n. 
2): “La seule chose qui compte en critique textuelle, c’est que chaque intervention puisse être recon-
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nue clairement et exactement, et attribuée sans ambiguïté à son auteur”. Pour terminer avec le Père 
Festugière, après la conférence du jeudi, nous déambulions dans Paris, entre la Sorbonne et l’École 
Normale Supérieure où Festugière allait consulter les livres qu’il ne possédait pas lui-même, et j’ai été 
le témoin des échanges que Segonds et lui avaient constamment entre eux.

Le motif principal que j’ai toujours reconnu chez Alain Segonds était cette sorte de pressenti-
ment intérieur qui animait Jean Kepler au début de sa vie lorsqu’il écrivait: “Cet homme est né avec 
pour destin d’employer le plus clair de son temps à des choses difficiles, devant lesquelles les autres 
reculent”. Et la résolution qu’il a tenue tout au long de sa vie peut s’exprimer par le vers de Virgile 
cité par Pétrarque: “Labor omnia vincit improbus, Un travail acharné vient à bout de tout”. J’ai vu 
Alain sans cesse au travail, face aux problèmes difficiles, les plus difficiles, pour en trouver la solu-
tion, même si d’autres avaient déjà abandonné. Nous avions l’habitude de travailler ensemble une 
après-midi par semaine, et nous échangions les publications parvenues dans la semaine. Tant que j’ai 
vécu au Saulchoir d’Étiolles, Alain venait par le train avec une régularité sans faille et nous discutions 
ensemble les problèmes posés par la Théologie platonicienne de Proclus dont j’élaborais l’édition avec 
L. G. Westerink. À partir de 1972, lorsque j’ai été assigné au couvent Saint-Jacques à Paris, les contacts 
étaient plus faciles, et ensemble nous avons composé les monographies qui forment les introductions 
aux différents volumes. En particulier, je me souviens du travail approfondi que l’on peut lire dans le 
tome III sur la doctrine des hénades divines, dans lequel il fallait établir le texte du Commentaire sur le 
Parménide dont je lisais la version latine de Moerbeke, à l’aide d’une petite loupe, dans le manuscrit de 
Nicolas de Cues dont j’avais un microfilm, et Alain prenait note des variantes dans les marges de l’édi-
tion Cousin. Segonds était le réviseur désigné par l’Association Guillaume Budé et il a joué son rôle 
avec autorité. Alain a été le premier lecteur de presque tous les articles que j’ai composés en marge de 
l’édition de la Théologie platonicienne, et qui sont rassemblés dans les deux tomes de Le Néoplatonisme 
après Plotin, comme on peut le voir dans les remerciements qui lui sont chaque fois adressés.

J’ai dit que Segonds voulait s’attaquer aux domaines difficiles des sciences humaines, il le fit en 
deux directions: à la suite du Père Festugière, il continua à étudier la philosophie religieuse de l’Anti-
quité tardive et dans le prolongement des séminaires d’Alexandre Koyré, de René Taton et de Pierre 
Costabel, il entreprit une étude approfondie de l’histoire de l’astronomie aux XVIe et XVIIe siècles. 
Pour lui, une étude approfondie consistait à établir et traduire les textes originaux. En 1970, il tradui-
sait deux traités, l’un de Copernic et l’autre de Rheticus, dans Introductions à l’astronomie de Copernic, 
et en 1973, on célébrait le troisième centenaire de la naissance de Copernic, ce fut l’occasion pour 
Alain Segonds, avec Jean-Pierre Verdet, Michel Lerner et Henri Hugonnard-Roche, d’envisager le 
projet d’une traduction française des œuvres de Copernic. En 1982, ils produisirent l’édition cri-
tique, la traduction et le commentaire de la Narratio prima par Georg Joachim Rheticus, qui forme 
le volume 20 des Studia Copernicana. Deux ans plus tard, en 1984, Alain traduisait et commentait 
Jean Kepler, Le secret du monde (Mysterium cosmographicum). Mais au milieu de tous ces travaux, en 
1978, la naissance d’un garçon était arrivée dans la famille Segonds et les parents décidèrent d’appeler 
cet enfant Nicolas, en souvenir de Copernic. Ce trait montre encore un autre aspect du caractère 
d’Alain qui ne séparait pas sa vie familiale de sa vie scientifique. De sa vie familiale, Alain avait aussi 
hérité d’une admiration sans borne pour son Père que, lui et ses enfants, appelaient Papa Jean; il tra-
vaillait dans un groupe spécialisé dans l’assurance santé des exploitants agricoles, évidemment avec 
un impact social impliquant, dans l’accomplissement parfait de la vie professionnelle, un respect et 
un amour des autres qu’il avait communiqués à Alain.

Alain se montra le digne successeur du Père Festugière en éditant le Commentaire de Proclus 
sur le Premier Alcibiade, en le traduisant pour la première fois en français et en le munissant d’une 
abondante annotation à la manière du Père Festugière; ensuite, lorsqu’il fut associé, en 1988, à la 
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direction de la Société d’édition Les Belles Lettres, en assurant la progression des publications des 
textes néoplatoniciens dans la Collection Guillaume Budé. Il édita ou traduisit, avec le Père des 
Places l’Histoire de la philosophie de Porphyre, avec Luc Brisson, la Vie de Pythagore de Jamblique, 
avec L. G. Westerink et J. Combès, le Commentaire de Damascius sur le Parménide, avec moi-même, 
le Proclus de Marinus, et enfin, avec Concetta Luna, le Commentaire de Proclus sur le Parménide. Et il 
pouvait légitimement déclarer dans le tome III/1 du Commentaire sur le Parménide: “Lorsque [cette 
édition] sera achevée, la Collection Budé aura donné à la communauté scientifique les deux plus 
importants commentaires venus de l’Antiquité sur le Parménide de Platon”. Ce vœu sera tenu par 
Concetta. Une nouvelle édition sera également achevée du De Mysteriis de Jamblique, si bien que le 
programme de remettre en circulation les documents majeurs pour l’histoire du sentiment religieux 
dans l’Antiquité tardive, sera accompli. Les grandes lignes de cette histoire avaient été tracées par le 
Père Festugière et les textes fondamentaux en ont été publiés dans la Collection Guillaume Budé, 
d’abord par lui-même et A. D. Nock en ce qui concerne Hermès Trismégiste, et ensuite par Segonds 
en ce qui concerne le Commentaire de Proclus sur l’Alcibiade, par Westerink et Saffrey en ce qui 
concerne la Théologie platonicienne de Proclus, par Westerink et Combès en ce qui concerne le Traité 
des Premiers Principes et le Commentaire sur le Parménide par Damascius, et par Luna et Segonds en 
ce qui concerne le Commentaire de Proclus sur le Parménide. Ayant été partie prenante de ce grand 
projet, je peux témoigner que, derrière chacune de ces dernières publications, il y a eu, directement 
ou indirectement, l’activité et la force d’Alain Segonds. Qui veut mesurer l’étendue de son savoir et 
la qualité de son érudition doit lire les Notes complémentaires de ses éditions de Proclus ou les articles 
qu’il a composés pour le Dictionnaire des Philosophes Antiques, qui désire admirer la clarté de son 
esprit aille voir les post-faces qu’il a rédigées pour les publications de la collection “Aux sources de la 
tradition” sous le pseudonyme Alain Verse. Parlant des heurs et des malheurs du latin dans le monde 
moderne, le savant américain Anthony Grafton (Worlds made by Words, p. 150) fait une allusion à 
la société d’édition Les Belles Lettres, la qualifiant “The heroic French publishing house Les Belles 
Lettres”. Et ce qui est vrai du latin, l’est plus encore du grec. La dernière des entreprises héroïques 
des Belles Lettres, et non la moindre, est certainement annoncée dans le Catalogue qu’Alain a in-
titulé: La Bibliothèque de l’Humanisme aux Belles Lettres. Cinq collections y sont présentées: (1) 
Classiques de l’Humanisme, (2) Bibliothèque italienne, (3) Œuvres de Giordano Bruno, (4) Miroir 
des Humanistes et (5) Science et Humanisme, à quoi il faut encore ajouter la Collection L’Âne d’or, 
qui réunit les monographies scientifiques qu’Alain voulait diffuser. Les entreprises conduites par 
Alain et ceux dont il avait su s’entourer, ont le caractère d’un véritable humanisme dans l’ancienne 
tradition de Pierre de Nolhac.

L’établissement et le commentaire des textes anciens, que ce soit ceux du Néoplatonisme ou ceux 
des savants de la Révolution Copernicienne, a été toute sa vie durant le travail, mené avec une appli-
cation soutenue, d’Alain Segonds. Tout le monde s’accorde pour dire que c’est, dans ces domaines, 
le travail le plus utile et le plus difficile. J’avais donc raison de dire qu’Alain était né pour affronter 
les tâches difficiles, les plus difficiles. En ce sens, on peut dire que sa vie a été héroïque. Mais il y a 
des héros froids et hautains. Alain a été tout le contraire, et le jour de ses obsèques son ami Nuccio 
Ordine pouvait dire: “Tu m’as enseigné la générosité pure dans un monde livré aux égoïsmes, tu m’as 
enseigné la passion gratuite dans un monde privé de passions, tu m’as enseigné la force des valeurs 
morales dans un monde dépourvu de morale, tu m’as enseigné la simplicité authentique dans un 
monde gonflé d’arrogance”. En continuant à travailler dans cet esprit, nous resterons fidèle à ce mes-
sage exemplaire.

Henri Dominique Saffrey


